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  Avertissement


  de Patrice Moucheron, professeur d’histoire
à l’École centrale d’Électronique


  

    Je déconseille formellement à quiconque la lecture de cet opuscule qui, sous couvert d’humour, apporte sournoisement sa pierre à l’édification d’un nauséabond « roman national ».


    Mais pourquoi s’étonner de la participation de fantaisistes à une telle entreprise antiscientifique ? Les tenants de ce roman-là, même pas historiens, n’en prétendent pas moins s’opposer aux avancées de la recherche historique, au nom d’idéologies rances.


    Face à ces manœuvres obscurantistes, l’historien d’aujourd’hui a l’ardente obligation de redessiner le passé à la lumière du présent pour mieux éclairer l’avenir. L’heure est venue de réécrire l’histoire, c’est-à-dire d’écrire aujourd’hui l’histoire d’aujourd’hui pour les gens d’aujourd’hui.


    Au rebours de cette démarche, cette brochure véhicule les pires clichés sur une « France » aussi grandiose qu’imaginaire – faisant ainsi le jeu des adeptes de la pensée antihistorique, c’est-à-dire en dernière analyse contre-révolutionnaire. Professoralement vôtre,


    Patrice Moucheron
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Avant-propos


Tu dois aimer la France, parce que la Nature l’a faite belle, et que l’Histoire l’a faite grande.

Ernest Lavisse





La voici de retour, la véritable histoire de France, celle qu’on n’ose plus enseigner à nos enfants ! Une histoire doublement millénaire, monarchique et chrétienne longtemps avant de se faire laïque et républicaine.

Une magnifique histoire, maltraitée des décennies durant par la pédagogie ministérielle en vertu d’une obsession idéologique : « déconstruire » notre passé commun au nom d’un futur mondialisé, déraciné, uniformisé, informe, effroyable. Dans les manuels officiels, siècles et personnages se confondent, au point qu’un bachelier d’aujourd’hui ne sait plus trop où situer les Mérovingiens par rapport aux Carolingiens, ni même Giscard par rapport à Mitterrand.

L’heure est venue ! Redécouvrons ensemble une belle histoire vraie : l’histoire de notre patrie de chair et de sang, avec ses batailles et ses massacres certes, mais surtout ses flamboyantes épopées, et l’inspirant exemple de nos grands hommes, de Jeanne d’Arc à De Gaulle en passant par Louis XIV, Napoléon et le président Félix Gouin.

Place enfin aujourd’hui au formidable challenge d’Emmanuel Macron, qui a pour réussir tous les atouts de LR et du PS réunis ! En marche donc, derrière ce président de synthèse, vers l’avenir de la France éternelle dont nous sommes avec lui les garants sur nos vies. Comme dit magnifiquement le poète Paul Déroulède : « Vive la tombe, quand le pays en sort vivant. En avant ! »

Basile de Koch







Nos ancêtres

les Cro-Magnon
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L’homme apparaît chez nous dès 2000000 avant Macron, même s’il faut patienter jusqu’à -950 000 pour rencontrer les premiers Homo erectus un peu crédibles, venus paraît-il d’Afrique à pied ou à patte, avec leur petit cerveau symbolique.

300 000 ans plus tard, c’est le Paléolithique avec ses Archanthropiens, guère moins simiesques, qui choisissent Abbeville (80) comme capitale de leur civilisation du silex mal taillé. - 400 000 : d’autres immigrés – asiatiques – les Pithécanthropes, épurent ethniquement les « Africains ».

Mais laissons là ces malheureux demi-singes : vers -315 000 apparaît Homo sapiens avec ses 1 470 cm3 de capacité crânienne et des arcades sourcilières présentables. Ces gens-là vivent – pas vieux – dans des cavernes, surtout en Dordogne où ils nous lèguent le racloir.

- 80 000 : voici les Néanderthaliens, 20 000 Asiates de 1,55 m dépourvus de menton et prognathes, qui créent dans les grottes ensoleillées du Sud-Ouest ou à Levallois (92) une industrie performante du silex, alors riche en débouchés.

-33 000 : la glaciation ayant ruiné la santé des Néanderthaliens, la race supérieure des Cro-Magnon (24) les remplace avantageusement, avec son crâne dolichocéphale et son 1,75 m de moyenne (le menton est encore un peu saillant, mais bon). En -21 500, ils taguent la grotte de Lascaux (24).

Le Paléolithique finit dans l’indifférence vers -8 000. Le Mésolithique se caractérise par une civilisation pré-baba, avec poteries et élevage de moutons.

-2500 : commence la Protohistoire avec, entre autres, les Campaniformes, Espagnols spécialisés dans le cuivre et surtout, vers -1 800, nos ancêtres les Ligures, qui ne savent pas écrire mais sont quand même des Indo-européens blancs.

Un beau matin de -800, la touche finale est apportée par les Celtes, Indo-européens de qualité supérieure, qui chassent les Ligures dans les montagnes avec leurs armes en fer.

-600 : les Ibères occupent l’Aquitaine et les Grecs débarquent à Marseille. On va pouvoir commencer à faire de l’Histoire sérieuse, tous ces gens sachant un peu écrire.



Une poignée de main préhistorique


[image: Un Néanderthalien (à g.) accueille quelque part en Dordogne un immigré cro-magnon. Malgré d’indéniables différences de culture et de beauté, ils refusent tout racisme et se serrent la main, prêts à construire ensemble la France préhistorique de demain.]

Un Néanderthalien (à g.) accueille quelque part en Dordogne un immigré cro-magnon. Malgré d’indéniables différences de culture et de beauté, ils refusent tout racisme et se serrent la main, prêts à construire ensemble la France préhistorique de demain.





RÉSUMÉ

Les premiers Français arrivent vers -1 000 000 d’Afrique noire, et plus tard d’Asie ou du Maghreb, ce qui démontre la bêtise du racisme. Certes ils sont assez simiesques, mais heureusement, à partir de Cro-Magnon (-33 000), ils se rapprochent du Blanc moderne. La race va s’améliorer encore jusqu’aux Ligures, qui ont enfin des têtes de chez nous.













Les Gaulois

encore barbares, mais déjà Français
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La société gauloise, pas très démocratique, est divisée en deux classes dirigeantes : la noblesse et le clergé. En dessous, les guerriers, puis les paysans, artisans et petits commerçants, et enfin les femmes et les sangliers.

Cette stratification correspond parfaitement à la mentalité belliqueuse de ce peuple spontané, grand, blond (ou teint en roux), rieur, courageux mais cyclothymique. Les nobles dirigent les villages, ce qui est leur seul travail, et sont à l’abri du besoin puisque propriétaires de leur fief – un principe qui va survivre aux Gaulois.

Et puis bien sûr les autres V.I.P. sont les druides, sortes de prêtres païens qui rendent un culte aux dieux écolos des Gaulois, Toutatis et Bélénos. Les druides sont aussi des médecins expérimentaux qui soignent tout par les plantes et surtout le gui, qu’ils cueillent avec leur petite serpe en or au cours de grandes fêtes champêtres.

Les artisans gaulois, bien que grossiers et bon vivants, savent traiter tous les métaux et livrent des bijoux, casques, cuirasses, épées et même des charrues très réussis. Comme quoi il n’est pas besoin de parler latin pour être artiste.

Les villages gaulois sont isolés au milieu des forêts, c’est-à-dire de tout le pays. Les cabanes sont généralement faites de bois ou de terre, mais les plus « cosy » sont en pierre ou même en os humain (les Gaulois sont portés sur le sacrifice humain, notamment des vaincus). Nos ancêtres, qui se subdivisent en tribus innombrables – les plus médiatisés demeurant les Arvernes d’Auvergne –, adorent en effet se massacrer entre eux. Tout de même, de temps en temps ils se réunissent en congrès extraordinaires pour élire un empereur.

Du IVe au IIIe siècle avant Jules César, les Gaulois, débordant de vitalité, envahissent toute l’Europe et prennent même Rome en -385 ! Dotés d’une mentalité de winners, les Gaulois ne craignent, on le sait, qu’un effondrement de la couche d’ozone sur leurs têtes blondes. En fait ce sont les Romains qui, rancuniers, vont leur tomber dessus.



La société gauloise : typologie simplifiée des stratifications sociales


[image: Quelques figures représentatives de la société gauloise : la jeune fille blonde (ou au pire châtain clair), le druide (sorte de prêtre mais pas chrétien), le joyeux drille (les Gaulois nous ont légué la bonne humeur), l’artisan (appellation de l’époque pour les dirigeants d’entreprises de moins de dix salariés) et le sanglier (il occupe le bas de l’échelle).]

Quelques figures représentatives de la société gauloise : la jeune fille blonde (ou au pire châtain clair), le druide (sorte de prêtre mais pas chrétien), le joyeux drille (les Gaulois nous ont légué la bonne humeur), l’artisan (appellation de l’époque pour les dirigeants d’entreprises de moins de dix salariés) et le sanglier (il occupe le bas de l’échelle).





RÉSUMÉ

Les Gaulois sont des Celtes, c’est-à-dire de grands gaillards blonds ou rouquins rigolards et batailleurs. Grâce à leurs épées de fer, ils deviennent nos ancêtres privilégiés. Leurs druides prêchent une religion écologique et cruelle à base de sacrifices humains et de gui. Peu de gens le savent, mais les Gaulois ont pris Rome, dans le temps.













Vercingétorix,

le premier des résistants gaullistes
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Janvier 52 avant J.-C. : un jeune homme sportif de vingt ans, aux longs cheveux blonds (d’après la plupart des signalements disponibles) et issu de la meilleure société arverne, est élu vercingétorix, c’est-à-dire « chef suprême des combattants », par un congrès extraordinaire de tribus gauloises.

Son programme : la lutte contre l’envahisseur romain commandé par le politicien Jules César qui, l’air de rien, ravage la Gaule du Rhône au Rhin depuis sept ans déjà !

Lourde tâche, mais le charisme et le dynamisme du jeune vercingétorix vont lui permettre de fédérer les pittoresques tribus gauloises : 2 000 ans avant l’ultime synthèse macronienne, l’unité française trouve là sa première manifestation significative.

Mai 52 : César a pris Orléans, puis Bourges. Vercingétorix décrète la levée en masse contre l’envahisseur venu du sud (déjà !). Début juin, l’armée gauloise écrase les Romains à Gergovie, dans la grande banlieue de Clermont-Ferrand. Bilan : 700 Romains dont 48 centurions tués, et César obligé de déguerpir pour la première fois de sa carrière !

Août 52 : à son tour, Vercingétorix s’est laissé manœuvrer comme un bleu par César, qui réussit à l’enfermer sur la colline bourguignonne d’Alésia. Certes le site est et demeurera touristique, mais le chef gaulois et ses 800 000 hommes souffrent de l’ennui et de la promiscuité, enfermés qu’ils sont sur quelques hectares. Vercingétorix attend beaucoup d’une armée de secours forte de 246 000 guerriers déchaînés. Mais les Romains, très inférieurs en nombre, ont recours pour gagner à des procédés déloyaux (armes de jet, fortifications, tactique, discipline, etc.).

En septembre, les renforts gaulois sont écrasés près d’Alésia et à la fin du mois Vercingétorix, à court de vivres et surtout de patience, décide de se rendre à César. C’en est fait, la Gaule sera romaine et l’eau sera courante.

César, pas très fairplay, jette son prisonnier dans un cachot, pour le faire étrangler après six ans de détention dans des conditions de haute sécurité. (On ne peut s’empêcher de remarquer que notre président s’est quand même montré plus magnanime à l’égard de ses adversaires.)



Alésia, morne plaine


[image: Vercingétorix, malgré sa fougue, n’a pu triompher du professionnalisme des légions romaines de Jules César. Encerclé avec ses troupes affamées à Alésia, il se rend mais en beauté, jetant ses armes aux pieds de son vainqueur. Un geste un rien théâtral peut-être, mais largement répercuté par la presse des siècles à venir.]

Vercingétorix, malgré sa fougue, n’a pu triompher du professionnalisme des légions romaines de Jules César. Encerclé avec ses troupes affamées à Alésia, il se rend mais en beauté, jetant ses armes aux pieds de son vainqueur. Un geste un rien théâtral peut-être, mais largement répercuté par la presse des siècles à venir.





RÉSUMÉ

Aujourd´hui nous découvrons Vercingétorix et les Gaulois, ancêtres des Français et d’Emmanuel Macron. Malgré leur courage, les Gaulois finiront victimes de leur désordre et de leurs divisions. Une leçon à méditer à l’heure où notre président, confronté à une situation difficile et à un héritage catastrophique, en appelle à la solidarité nationale.













La Gaule romaine :

une expérience de métissage exemplaire
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Après la victoire de César, la Gaule sera romaine pendant plus de quatre siècles. Il y aura parfois des mouvements d’humeur – comme, en 68 après Jules César, la révolte de Vindex, qui se termine à Besançon par le massacre de 20 000 Gaulois.

Mais dans l’ensemble, ça se passe plutôt bien : les Romains construisent de nombreuses routes et ouvrages d’art, tels que les viaducs, arènes et temples. Sans parler des magnifiques villas et exploitations agricoles qui, préfigurant l’œuvre de la Ve République, sont autant d’ébauches d’aménagement du territoire – resté jusque-là un peu en friche, il faut le reconnaître.

Nos ancêtres n’étaient pas pour autant des incapables ! Ils excellaient notamment, on l’a vu, dans l’artisanat d’art, et n’avaient pas attendu les Romains pour utiliser la charrue ou organiser l’esclavage et le massacre des vaincus.

À propos de vaincus, les Gaulois ont quand même dû payer le prix de leur entrée dans la grande famille romaine : la guerre des Gaules, grande saga de Jules César, a coûté environ un million de morts – plus un autre million de prisonniers, réduits en esclavage de longue durée avec une très faible couverture sociale.

Mais il reste bien huit millions de survivants, impatients de se familiariser avec le droit romain.

Très vite ils vont adopter le style de vie de leurs conquérants, et même leur langue (le gaulois nous a laissé à peine 50 mots). En revanche, ils restent blonds ou roux dans l’ensemble.

Dieux romains et gaulois cohabitent harmonieusement : ils ont en commun la diversité et le pittoresque.

Bref, le mariage est réussi et la Pax romana, décrétée officiellement en l’an 70 de notre ère, équivaut à un statut d’occupation assez cool de la Gaule, qui concilie efficacité latine et bonne humeur celte – tout cela faisant d’excellents Gallo-romains.

D’ailleurs les Romains sont tellement satisfaits qu’en 253, la Gaule devient carrément le centre politique et militaire de l’Empire.



Civilisation gallo-romaine : le progrès partagé par tous


[image: À part quelques manifestations de résistance heureusement vite réprimées, les Gaulois apprennent à vivre comme l’occupant romain. Seuls les éléments les plus rétrogrades refusent l’ .]

À part quelques manifestations de résistance heureusement vite réprimées, les Gaulois apprennent à vivre comme l’occupant romain. Seuls les éléments les plus rétrogrades refusent l’italian way of life.





RÉSUMÉ

Vaincus, les Gaulois font vite contre mauvaise fortune bon cœur et se mettent à singer la civilisation romaine — un peu comme les Français aujourd’hui avec l’Amérique. À ceci près que la culture latine, hautement performante, crée un nouveau type de Gaulois, le Gallo-romain, plus raffiné que ses parents, au point de ne plus parler que le latin avec un léger accent.













Le choc culturel

hun
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Le temps passe plutôt agréablement pour les Gallo-romains, jusqu’à cette nuit de 406 où des Germains désœuvrés tentent une première grande invasion de la Gaule. Le moment est bien choisi, l’Empire romain ayant sombré dans l’anarchie et la décadence.

Pillages, massacres et viols sont perpétrés par les barbares en toute impunité : l’expérience, décidément positive pour les tribus germaniques, sera prolongée une cinquantaine d’années.

Les candidats à cette forme de tourisme dynamique se font de plus en plus nombreux. Durant la première moitié du Ve siècle, Vandales, Alains, Burgondes, Quades, Wisigoths, Ostrogoths, Goths simples, Alamans et Francs anticipent brutalement sur les accords de Schengen : ils se répandent non seulement en Gaule mais en Ibérie et jusqu’en Afrique du Nord, alors terre d’immigration.

La vérité oblige à dire que ces barbares étaient eux-mêmes coursés par des voyous encore plus redoutables car asiatiques, cruels et mystérieux : les Huns.

Emmenés par leur roi, le nain jaune Attila, les Huns déferlent sur le monde civilisé à partir de 451. Désherbant tout sur son passage, Attila assiège Paris en juin mais là, il se heurte à sainte Geneviève et doit se replier à l’est. Reims et Troyes, pillées à fond, lui serviront de lots de consolation.

Cependant, les Huns ont à ce point exagéré que tout le monde – Romains, Gaulois, Wisigoths et Vandales modérés – se coalise contre eux. Début juillet, l’explication décisive a lieu aux Champs catalauniques (10). C’est une bataille à grand spectacle, avec des fleuves de sang. Finalement la civilisation triomphe et Attila, vexé, n’a plus qu’à aller dévaster l’Italie du Nord.

En fin de compte, les invasions germaniques sont digérées par la Gaule, qui fait ainsi la preuve de ses capacités d’intégration. Il est vrai que ces Germains sont peu nombreux et que, comme les Gaulois, ils rêvent tous d’avoir une villa « à la romaine » avec leur nom gravé dessus.

Parmi ces tribus, il en est une qui tire particulièrement bien son épingle du jeu : les Francs. Un sous-groupe, les Francs saliens, est même salarié des Romains, qui vont les laisser squatter le nord de la Gaule…



Jeunes Huns découvrant une cité gallo-romaine


[image: Certains mouvements d’immigration se révèlent hélas moins positifs que les autres. Ainsi en est-il des Huns, tribu mongole que son goût exclusif du pillage et du massacre rend malheureusement difficile à intégrer. Mais il ne faut pas pratiquer l’amalgame entre Attila et l’ensemble des barbares.]

Certains mouvements d’immigration se révèlent hélas moins positifs que les autres. Ainsi en est-il des Huns, tribu mongole que son goût exclusif du pillage et du massacre rend malheureusement difficile à intégrer. Mais il ne faut pas pratiquer l’amalgame entre Attila et l’ensemble des barbares.





RÉSUMÉ

Au début du Ve siècle, la Gaule est confrontée à un phénomène d´immigration très sauvage : les « grandes invasions ». Aux tribus germaniques succèdent les Huns. Avec eux, le seuil de tolérance est dépassé : la race blanche va s´unir pour arrêter ces Mongoliens aux Champs catalauniques en 451. Le péril jaune est repoussé d´une bonne quinzaine de siècles.













Clovis, le premier

chef catholique et français toujours
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Un Franc plutôt salien, Clovis, s’impose dans les années (quatre cent) 80 en conquérant la Gaule sur les Romains et les gangs germains rivaux : Alamans – qui resteront sur la rive droite du Rhin –, Burgondes et Wisigoths.

Vers 500 après J.-C., la Gaule devient le royaume des Francs, autrement dit des Boches. Bien que barbare et païen, Clovis connaît les usages et sait à l’occasion reconnaître ses torts vis-à-vis de l’Église catholique qui, depuis l’édit de Constantin de 313, jouit du monopole spirituel dans le pays.

Ainsi accepte-t-il après la bataille de Soissons, remportée en 486 contre le dernier gouverneur romain, de réparer les pots cassés dans une église par un de ses employés.

C’est même pour lui l’occasion d’un bon mot historique et d’un joli coup de francisque (la France en recevra d’autres, comme nous le verrons plus loin…). L’Église est touchée par ce geste, qui montre que ce barbare-là a un bon fond.

En 493, Clovis a épousé Clotilde, une jeune fille de la bonne bourgeoisie catholique. Trois ans plus tard, au moment d’affronter ses cousins germains les Alamans, il va faire un pari pascalien aux immenses conséquences : « Ho Clotildas Gott, wenn du mir gibst das Sieg, werde Ich ein Christlich geworden ! » (en franc dans le texte).

On l’aura compris, Clovis propose au Dieu de sa femme sa conversion contre une victoire. Dieu dit « banco ! » et Tolbiac est une victoire totale dont l’écho retentit encore dans le XIIIe arrondissement de Paris.

Clovis, homme de parole, se fait baptiser à Reims par saint Remi en personne le 25 décembre 496. Sans le savoir, notre héros vient de lancer une mode mystico-politique que suivront les souverains français jusqu’en 1830 après J.-C. Et la France devient la fille aînée (la plus difficile donc) de l’Église…



Le miracle du vase de Soissons


[image: Par ce geste spectaculaire, Clovis tourne le dos à la barbarie païenne et embrasse les valeurs de l’humanisme chrétien.]

Par ce geste spectaculaire, Clovis tourne le dos à la barbarie païenne et embrasse les valeurs de l’humanisme chrétien.





RÉSUMÉ

Après une période très valable, la Gaule romaine tombe dans l’erreur de la décadence et des grandes invasions germaniques. Parmi les envahisseurs, une tribu se distingue : les Francs avec leur chef Clovis, qui conquiert la Gaule sur tout le monde. Il en fait le royaume des Francs et, suite à un pari, devient le premier souverain français catholique sacré à Reims. Ce n’est pas la fin de nos ennuis, mais c’est un grand pas en avant.
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